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 Le thème de cette année portant sur la vallée de la Dyle, j’ai choisi de 
réaliser un projet pour la ville de Wavre. Ayant effectué mes études secondaires 
au Collège Notre-Dame de Basse-Wavre, une école en périphérie de « la cité du 
Maca », j’avais déjà une connaissance partielle de la région. Consciente du ca-
ractère ancien de cette ville, de son dépeuplement progressif et de la fermeture 
progressive des commerces, j’ai souhaité approfondir mes recherches.

Portée par une aspiration personnelle à la rénovation et convaincue que travailler 
avec l’existant est la voie de l’avenir, je suis partie à la recherche d’un bâtiment 
à rénover. J’ai donc pris contact avec le bureau d’urbanisme de Wavre, qui m’a 
orienté vers un bâtiment présentant des problèmes structurels en plein centre-ville 
historique. Cette démarche m’a permis de découvrir des ruelles secrètes et pitto-
resques, telles que la rue de la Source et la Ruelle Nuit et Jour qui, malgré mes an-
nées passées à proximité, m’étaient jusqu’alors inconnues. 

Ces ruelles, imprégnées d’une atmosphère d’antan, regorgent d’art mural et de 
façades colorées, témoignant de la créativité des habitants de ce petit sous-quar-
tier. Elles encadrent un îlot où se trouvent certains bâtiments vacants et un potentiel 
inexploité : un jardin au cœur de la ville.

Ce constat a nourri mon inspiration pour réhabiliter cet espace en offrant à la com-
munauté urbaine un lieu de détente et de convivialité. Toutefois, l’identité des bé-
néÞ ciaires, la fonction et l’emplacement précis du bâtiment ont fait l’objet d’une 
réß exion extensive tout au long du projet et ont été constamment remis en ques-
tion. Il s’agissait là du véritable point d’intérêt de ce travail, et en a d’ailleurs été le 
plus grand déÞ .

Cette réß exion a donné lieu à une série d’analyses selon deux échelles : celle de 
Wavre et de son îlot urbain. Ces études m’ont permis de comprendre les enjeux du 
projet, les destinataires concernés, ainsi que l’ampleur de celui-ci.
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Les usagers de Wavre

 Cette cartographie met en évi-
dence que Wavre est principalement oc-
cupée par trois groupes d’usagers : les 
commerçants (en mauve), les résidents 
(en beige) et les établissements scolaires 
(en jaune). Il est également notable qu’un 
grand nombre de bâtiments, en particulier 
dans le centre-ville, sont vides ou abandon-
nés (représentés en rouge). Ces bâtiments 
accueillent principalement des commerces 
en difÞ culté, dont beaucoup ferment suc-
cessivement. Par exemple, 17 % des cellules 
commerciales à Wavre sont non-exploitées 
et un grand nombre d’habitations inoccu-
pées. Cette situation découle de la concur-
rence directe des zones commerciales 
situées au sud et au nord de la ville, ainsi 
qu’aux centres commerciaux tels que l’Es-
planade à Louvain-la-Neuve ou le Douaire 
à Ottignies. De plus, les habitations, souvent 
surannées, ne sont pas toujours adaptées à 
un usage résidentiel moderne.

Les espaces publics à Wavre

 La ville accorde actuellement une 
place prépondérante aux voitures, sou-
vent au détriment de la création de beaux 
espaces publics. Cependant, cette si-
tuation évolue : la municipalité envisage 
de transformer certains parkings aÞ n de 
rendre la ville plus attractive pour le com-
merce et laisser place au publique. La 
gouvernance de ville ne cache pas son 
désir d’attirer prioritairement de la clien-
tèle, notamment au travers du projet « 
Wavre  2030 » et son schéma de dévelop-
pement commercial. Néanmoins, Wavre 
n’est pas fait que d’échoppes et les habi-
tants ont droit à leur part de l’espace. Les 
projets qui leur sont destinés semblent sou-
vent être à l’ombre du géant commercial. 
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 Le centre-ville est une zone caracté-
risée par une forte concentration de com-
merces, ainsi que par des rues et bâtiments 
anciens et étroits. Ce secteur présente 
donc une série de déÞ s signiÞ catifs en ma-
tière de rénovation urbaine. AÞ n de limiter 
la zone d’étude, l’attention s’est portée sur 
une partie spéciÞ que du centre historique, 
située entre la Dyle et sa parallèle, la route 
Nivelles-Louvain, ainsi que la route Namur-
Bruxelles et sa parallèle en direction de 
Bruxelles. Cette zone inclut un secteur pié-
tonnier, au centre duquel se trouve un îlot 
au fort potentiel.

Sa structure

 L’îlot présente plusieurs singularités. 
D’abord, il est traversé par une ancienne 
ruelle de service, la Ruelle Nuit et Jour, qui 
reliait autrefois la rue Haute à la Dyle. Au-
jourd’hui, cette ruelle est utilisée par les ha-
bitants pour accéder à leurs habitations au 
sein de l’îlot. Ensuite, il est délimité par la rue 
Charles Sambon et la rue de la Source, cha-
cune présentant un élargissement au bout 
duquel se trouve une butée. Ces butées, 
ainsi que la ruelle de service, constituent 
des points d’accès potentiels vers l’intérieur 
de l’îlot. EnÞ n, en son centre se trouve un 
espace inexploité : un jardin.

Son ambiance

 Contrairement aux façades aus-
tères et impersonnelles que l’on observe 
en parcourant les principales rues commer-
çantes bordant l’îlot, le cœur de celui-ci ré-
vèle un esprit de communauté distinct. Les 
murs de la ruelle de service sont ornés de 
fresques réalisées par des artistes locaux. La 
rue de la Source, étroite, est bordée de pe-
tites maisons peintes aux couleurs de l’arc-
en-ciel. Les commerces y sont davantage 
orientés vers l’artisanat local, et les restau-
rants et bars exploitent l’espace public pour 
créer un environnement accueillant, repré-
sentant une micro-communauté au sein de 
la ville. Cependant, malgré ces différences 
en termes d’atmosphère, cette zone reste 
marquée par un caractère minéral, dense 
et étroit.
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Son occupation

 Pour mieux comprendre son occu-
pation, une enquête de terrain a été réa-
lisée en faisant du porte-à-porte aÞ n d’ob-
server l’utilisation des bâtiments. Les plans 
et coupes présentés montrent qu’il existe 
un mélange de commerces (mauve), de 
restaurants (mauve claire) et d’habitations 
(beige), similaire à celui que l’on trouve 
dans la ville. On y observe également 
quelques bâtiments abandonnés, vides ou 
en ruine. Il a été noté que de nombreux 
commerces n’exploitent qu’une partie de 
leurs locaux, négligeant souvent les étages 
ou certaines zones moins accessibles. Bien 
que la première analyse ait été réalisée 
en septembre 2023, des retours ultérieurs à 
Wavre ont montré que certains bâtiments 
avaient été abandonnés, d’autres réaf-
fectés ou restés vacants. Cette situation 
indique une certaine instabilité dans l’occu-
pation des bâtiments, avec des fonctions 
souvent non pérennes.

Des témoignages des habitants, visibles ci-
contre, ont également été recueillis aÞ n 
de comprendre leur ressenti par rapport à 
leur environnement. En discutant avec eux 
et en visitant leurs logements, un manque 
commun d’espaces intérieurs et extérieurs a 
été constaté. Résidant principalement dans 
des appartements de 1 à 3 pièces ou dans 
des studios, les habitants se rassemblent et 
socialisent difÞ cilement. Ils expriment le be-
soin d’équipements tels qu’un jardin pour 
organiser des barbecues, un espace pour 
célébrer des événements, une grande cui-
sine pour accueillir famille et amis autour 
d’une même table, ainsi qu’un « garage » 
qui pourrait servir d’atelier de bricolage. De 
plus, ils manquent souvent d’une pièce sup-
plémentaire comme une salle de jeux pour 
les enfants ou un bureau.

Selon les estimations, chaque habitant de 
Wavre dispose d’environ 30 m² au sol, es-
paces habitables et jardins inclus. En com-
paraison, à Bruxelles en 2015, la superÞ cie 
moyenne par habitant était de 40 m². Il est 
important de noter que cet îlot est situé 
dans une zone particulièrement dense, ce 
qui pourrait indiquer que la moyenne des 
espaces disponibles est encore plus faible.

Forte de ces constats, un projet a été déve-
loppé visant à améliorer les conditions de 
vie des habitants du centre-ville de Wavre.
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Le projet

 Le projet vise à offrir aux habitants 
des espaces communs de qualité, à travers 
un ensemble de transformations architectu-
rales, allant de la démolition (en rouge) à 
la réhabilitation (en brun). La création d’un 
grand jardin central entouré de jardins pri-
vatifs, ainsi qu’une maison commune dé-
composée en trois bâtiments distincts au-
tour de ce dernier, est proposée.

Pour libérer l’espace nécessaire à cette 
conÞ guration, la démolition d’une maison 
ayant subi un incendie, d’une ancienne 
bouquinerie (bâtiment carré), ainsi que 
d’un entrepôt situé dans le jardin est pré-
vue. Ces démolitions permettront de déga-
ger la forme la plus simple et ouverte pos-
sible en suivant certaines lignes structurelles, 
notamment celles des parcelles environ-
nantes. Les commerces bordant les jardins 
privatifs seront rénovés, en réaménageant 
les espaces jusque-là négligés, aÞ n de créer 
de nouvelles habitations.

Deux bâtiments le long de la ruelle Nuit et 
Jour feront l’objet d’une réaffectation. Le 
plus grand, situé en bas à gauche du plan 
(cfr. page 9), conservera sa façade du 
côté de la rue commerçante, mais subira 
des transformations signiÞ catives. Ces inter-
ventions incluront l’intégration de grandes 
ouvertures sur les autres façades et l’amé-
nagement de volumes intérieurs spacieux. 
La circulation verticale, placée de manière 
décentralisée, permettra de créer des es-
paces aux gabarits variés, et d’offrire des 
perspectives traversantes sur toute la lon-
gueur du bâtiment. Cette conÞ guration as-
surera également une grande polyvalence 
grâce à l’utilisation de portes coulissantes. 
Ce bâtiment abritera une cuisine partagée 
avec accès à une terrasse donnant sur le 
jardin, une salle polyvalente orientée vers la 
rue commerçante, un espace de jeu et un 
salon au premier étage, ainsi qu’un espace 
de coworking au dernier étage.

Le second bâtiment, plus petit, contiendra 
une buanderie partagée accessible depuis 
la rue de la Source, ainsi qu’un atelier ré-
parti sur deux étages, offrant une variété 
d’espaces adaptés à différentes activités. 
Une extension en double hauteur, conçue 
comme un jardin d’hiver, reliera les étages 
tout en s’ouvrant sur une vaste terrasse ex-
térieure, favorisant ainsi le déploiement des 
activités en plein air.

Un dernier bâtiment sera construit le long 
d’une ancienne grange, spécialement ou-
verte pour créer un accès au jardin. Cet 
espace sera conçu comme un abri de jar-
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din, destiné au stockage des vélos ainsi que 
d’autres équipements appartenant aux ha-
bitants.

La composition architecturale repose sur 
trois éléments principaux : les murs, la végé-
tation, et le métal.

Murs

Les murs en béton délimitent les espaces du 
jardin, notamment le long de la ruelle Nuit et 
Jour, où un mur en blocs de béton ajourés 
crée une séparation physique sans rompre 
la continuité visuelle dans cette rue étroite 
et sombre. Ces murs structurent le jardin en 
différents espaces, comprenant une plaine 
et sa terrasse, un espace de contempla-
tion, un terrain de pétanque, et des jardins 
privatifs.

Végétation

La végétation enrichit les frontières des es-
paces, jouant avec l’intimité, la colorimé-
trie, et la texture. Les haies des jardins pri-
vatifs créent des barrières visuelles, tandis 
que les plantes plus hautes de l’espace de 
contemplation forment un cocon qui isole 
des distractions extérieures. Les végétaux 
qui entourent la plaine sont de hauteur 
moyenne, donnant l’impression que les 
corps ß ottent dans le jardin. Certains arbres 
sont placés stratégiquement pour ombra-
ger des zones comme la terrasse et le ter-
rain de pétanque.

Métal

Le métal est utilisé pour souligner toutes les 
transformations et extensions réalisées dans 
le cadre du projet, marquant ainsi l’inter-
vention contemporaine au sein de l’exis-
tant.

 Le résultat de ces interventions 
aboutit à la création d’un ensemble com-
munautaire, une maison complémentaire 
pour les habitants de Wavre, articulée au-
tour d’un jardin. Ce dernier, d’une ampleur 
telle qu’il fragmente et disperse les compo-
santes réinterprétées d’une maison com-
mune.
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 Au cours de ces cinq années d’études, j’ai développé une compréhen-
sion profonde de l’architecture, enrichie par de nombreuses rencontres avec des 
professionnels du domaine. Il y a cinq ans, je ne connaissais rien de cette disci-
pline, mais aujourd’hui, je réalise que l’architecture va bien au-delà de la simple 
construction de bâtiments. Elle façonne l’environnement quotidien, inß uence le 
bien-être des individus et structure leurs interactions avec l’espace. L’architecture 
se situe à l’intersection du créatif et du technique, combinant la forme, la structure, 
la matière et l’espace pour créer des environnements où l’on vit.

Qu’il s’agisse d’urbanisme, de paysagisme, de construction ou de rénovation, ces 
pratiques, bien qu’à des échelles différentes, partagent un objectif commun : ré-
pondre à un besoin concret. Selon moi, l’essence de l’architecture réside dans 
cette capacité à écouter et à répondre aux exigences contextuelles, qu’il s’agisse, 
de l’environnement ou des personnes qui en bénéÞ cieront. En tant qu’ingénieure 
architecte, j’aspire à créer des espaces qui résonnent avec les utilisateurs, en te-
nant compte de leurs besoins et de leur bien-être, mais également en intégrant les 
déÞ s mondiaux actuels. Bien que leur intégration dans la conception architecturale 
représente un véritable challenge, ces enjeux sont inévitables et je suis déterminée 
à les relever avec enthousiasme.

J’ai eu la chance de croiser de nombreuses personnes qui ont contribué de ma-
nière signiÞ cative à mon parcours. Leur expertise, leurs conseils et leur soutien ont 
été essentiels pour mon développement en tant qu’ingénieure architecte. Chaque 
rencontre, qu’elle ait été brève ou prolongée, m’a permis d’acquérir de nouvelles 
perspectives, d’afÞ ner mes compétences, et de grandir, non seulement sur le plan 
professionnel, mais aussi personnel. Je tiens à exprimer ma profonde gratitude en-
vers toutes ces personnes qui ont partagé leur temps, leurs connaissances et leur 
expérience avec moi.


